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Les cultures de soudure comme stratégie
de lutte contre l'insécurité alimentaire saisonnière
en Afrique de l'Ouest :
le cas du fonio (Digitaria exilis Stapf)
Résumé
En Afrique subsaharienne la population est expose´e a` diffe´rentes formes d’inse´curite´
alimentaire. Pour lutter contre l’inse´curite´ alimentaire saisonnie`re les producteurs
mobilisent diffe´rentes strate´gies. Le fonio, Digitaria exilis Stapf, est une ce´re´ale
traditionnelle ende´mique d’Afrique de l’Ouest qui est peu e´tudie´e. Son maintien dans
les syste`mes de production peut eˆtre lie´ a` son roˆle face a` l’inse´curite´ alimentaire
saisonnie`re. L’objectif de l’article est d’explorer cette hypothe`se. L’e´tude se fonde sur une
comparaison, en zones semi-arides et subhumides, des rythmes de consommation, des
modes de production et des rythmes de commercialisation du fonio a` partir d’enqueˆtes
conduites chez 250 producteurs de fonio maliens, burkinabe` et guine´ens. L’e´tude montre
qu’en zone semi-aride, les pe´riodes de consommation du fonio se situent en pe´riode de
soudure (principalement en septembre-octobre et secondairement en mai-juin). Pour
permettre au fonio de remplir son roˆle de culture de soudure, le choix varie´tal (varie´te´s a`
cycles court, long et interme´diaire), les assolements et les modes de re´colte ont e´te´ adapte´s.
L’analyse des rythmes de vente du fonio confirme son importance en pe´riode de soudure.
En zone subhumide le fonio est davantage une culture de diversification alimentaire ; il
peut eˆtre stocke´ plusieurs anne´es. Cette e´tude permet d’analyser l’inte´reˆt des cultures de
soudure commestrate´gie de lutte contre l’inse´curite´ alimentaire en zone semi-aride. Le fonio,
parce qu’il est cultive´ sans intrants chimiques, constitue donc une piste a` explorer par la
recherche-de´veloppement pour limiter la vulne´rabilite´ des populations les plus pauvres.
Mots cle´s : Afrique subsaharienne ; Digitaria exilis ; se´curite´ alimentaire.
The`mes : productions ve´ge´tales ; syste`mes agraires ; transformation, commercialisation.
Abstract
Contribution of fonio (Digitaria exilis Stapf) to seasonal food security
In subSaharan Africa the population is exposed to various forms of food insecurity. To
cope with seasonal food insecurity farmers can mobilize different strategies. Fonio,
Digitaria exilis, is an endemic traditional cereal of West Africa. Its persistence in
production systems can be linked to its role in facing seasonal food insecurity. The aim of
this paper is to explore this assumption. The study is based on a comparison in semi-arid
and subhumid areas of patterns of fonio consumption, production and sales from surveys
carried out among 250 fonio farmers of Mali, Burkina Faso and Guinea. The study shows
that in semi-arid areas, fonio consumption occurs during the lean periods (mainly in
September - October and secondarily in May - June). To enable the fonio to fulfill its role of
lean crop, varietal choice (short-cycle, long and intermediate varieties), crop rotation and
harvest patterns have been adapted. Analysis of periods of sales confirms this role of fonio,
with a more active market during lean periods. In subhumid zones, fonio is more a crop of
food diversification which can be stored for many years. This study highlights the interest
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Étude originale
E n Afrique subsaharienne, envi-ron 40 % de la population estsous-alimente´e et expose´e a`
diffe´rentes formes d’inse´curite´ alimen-
taire : i) chronique, de´finie comme
une inse´curite´ persistante ou a` long
terme ; ii) transitoire, qui est tempo-
raire et a` court terme ; et iii) saison-
nie`re, de´finie comme une inse´curite´
transitoire re´currente et principale-
ment induite par les fluctuations
climatiques (FAO, 2008). Dans les
zones rurales d’Afrique de l’Ouest,
cette dernie`re forme d’inse´curite´
alimentaire se manifeste entre la fin
de la saison se`che (mai) et l’arrive´e
a` maturite´ des premie`res re´coltes
(septembre) : on parle de pe´riode
de soudure. Durant cette pe´riode les
cours des ce´re´ales s’envolent.
Les strate´gies mises en œuvre par les
producteurs pour faire face a` l’inse´-
curite´ alimentaire saisonnie`re sont
diverses : diversification du syste`me
de culture, de´veloppement d’activite´s
extra-agricoles, migrations saisonnie`-
res, limitation des gaspillages ou du
niveau de consommation (Gladwin
et al., 2001 ; Maxwell et al., 2008).
Le fonio, Digitaria exilis Stapf, est une
ce´re´ale traditionnelle ende´mique
d’Afrique de l’Ouest. Le peu de
travaux dont elle a fait l’objet porte
sur l’origine, la diversite´ et la ge´no-
mique des varie´te´s locales de fonio
(Porte`res, 1955 ; Adoukonou-
Sagbadja et al., 2006, Adoukonou-
Sagbadja et al., 2007 ; Dansi et al.,
2010), sur sa sensibilite´ a` la photo-
pe´riode (Aliero et Morakinyo, 2005)
ou encore sur la me´canisation du
battage et du de´corticage et l’ame´lio-
ration du se´chage (Marouze´ et al.,
2008 ; Cruz, 2009). Les recherches
conduites sur les techniques culturales
et les syste`mes inte´grant le fonio sont
ge´ne´ralement rares et anciennes
(Renoux et Dumas, 1905 ; Gigou
et al., 2009).
En 2008, la superficie cultive´e de fonio
atteignait pre`s de 24 000 hectares au
Burkina Faso, 40 000 hectares au Mali,
ou en encore 238 000 hectares en
Guine´e (FAOSTAT, 2010). En
l’absence d’investissement de la
recherche-de´veloppement pour la
promotion du fonio, sa persistance
interroge sur son roˆle au sein des
syste`mes de production. Dans cette
zone, la production de ce´re´ales des
exploitations vise essentiellement a`
satisfaire les besoins alimentaires des
me´nages, mais avec des roˆles distincts
des diffe´rentes ce´re´ales dans la stra-
te´gie alimentaire des familles (base de
l’alimentation, se´curite´ par rapport a`
l’ale´a climatique ou culture de sou-
dure) (Stringer et al., 2009). Nous
posons comme hypothe`se que le
fonio aide a` faire face a` l’inse´curite´
alimentaire saisonnie`re des me´nages.
L’objectif de cet article est d’analyser la
contribution du fonio a` assurer la
se´curite´ alimentaire saisonnie`re dans
ces zones. Il pre´sente dans un premier
temps le lien entre les rythmes de
consommation du fonio dans les
me´nages et les pe´riodes de soudure.
Puis il caracte´rise la fac¸on dont les
producteurs ont ou non adapte´ la
production du fonio a` travers les choix
d’assolement, la se´lection varie´tale ou
les modes de re´colte pour faire face a`
l’inse´curite´ alimentaire saisonnie`re.
Enfin, il analyse le lien entre les




L’e´tude a e´te´ re´alise´e dans les princi-
paux bassins de production du fonio
du Mali, du Burkina Faso et de Guine´e
(figure 1). Deux zones agroe´cologi-
ques ont e´te´ mises en comparaison :
– la zone semi-aride couvrant les
re´gions de Tominian au Mali et de
Kossi au Burkina Faso ;
– la zone subhumide allant du Ke´ne´-
dougou au Burkina Faso a` la re´gion de
Kankan en Guine´e en passant par
celle de Bougouni au Mali.
L’hypothe`se de travail sous-jacente
e´tait que les exploitations en zone
semi-aride sont plus vulne´rables que




Environ 250 exploitations ont e´te´
examine´es (50 par bassin de produc-
tion) soit 100 exploitations en zone
semi-aride et 150 en zone subhumide.
Les donne´es ont e´te´ recueillies par
enqueˆtes de´claratives aupre`s des chefs
d’exploitation. Les donne´es concer-
nent la globalite´ de l’exploitation et
elles portent sur une pe´riode de 2 ans
incluant le cycle de production, puis
de valorisation, du fonio.
En zone semi-aride, le fonio s’inte`gre
dans un syste`me mixte ce´re´ales tradi-
tionnelles (sorgho, mil, fonio) et
e´levage de ruminants. Les unite´s de
production (UP) comptent en
moyenne 10 actifs (a` raison de 1 actif
pour 1,5 personne a` charge), occupent
une surface de 12 hectares, et posse`-
dent un cheptel de 11 unite´s de be´tail
tropical (UBT) (1 UBT = 1 bovin de
250 kg). L’inse´curite´ alimentaire est
plus forte, ce qui conduit a` des achats
de ce´re´ales importants (437 kg/an/
me´nage contre 177 kg en zone sub-
humide).
Dans la zone subhumide, le fonio
s’inte`gre dans des syste`mes mixtes tre`s
diversifie´s compose´s de ce´re´ales (sor-
gho, maı¨s, riz), tubercules (igname,
manioc, taro. . .), arboriculture (agru-
mes, manguiers, anacardiers. . .). Les
unite´s de production sont de taille plus
re´duite en termesd’actifs (7), de surface
cultive´e (8 hectares) et de cheptel
(8 UBT). Mais ces exploitations, be´ne´-
ficiant de conditions pluviome´triques
grown without chemical inputs and is therefore an interesting way for research and
development to reduce the vulnerability of poor people.
Key words: Digitaria exilis; food security; Subsaharan Africa.
Subjects: farming systems; processing, marketing; vegetal productions.
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plus favorables, sont plus productives
(1 actif supporte 2 personnes a` charge).
Démarche générale
Pour e´valuer l’aptitude du fonio a`
limiter l’inse´curite´ alimentaire saison-
nie`re, la de´marche mise en œuvre
repose sur une analyse compare´e en
zone semi-aride et en zone subhu-
mide :
– des rythmes de consommation du
fonio (e´volution mensuelle de la
proportion de me´nages consomma-
teurs de fonio, en particulier durant les
pe´riodes de soudure) ;
– du lien entre modes de production
du fonio et inse´curite´ alimentaire a`
travers une analyse :
– de la place du fonio dans les
assolements ;
– des savoirs locaux sur les caracte´-
ristiques des varie´te´s locales de folio ;
– desmodes de culture et de re´colte
du fonio ;
– des rythmes de vente du fonio
durant l’anne´e et en particulier durant





Chez les producteurs des zones e´tu-
die´es, la quantite´ de fonio consomme´e
par personne et par an s’e´le`ve respec-
tivement en zone semi-aride et sub-
humide a` 34 et 41 kg. A` raison d’un
besoin de 200 kg de ce´re´ales/per-
sonne/an (recommandation FAO), le
fonio couvre respectivement dans les
deux zones e´tudie´es 17 et 21 % des
besoins en ce´re´ales alimentaires.
Cependant, le rythme de consomma-
tion diffe`re d’une zone a` l’autre (figure
2). En zone semi-aride, apparaissent
deux pics de consommation durant la
pe´riode de soudure : un pic principal
en septembre-octobre, durant lequel
il est consomme´ quotidiennement
de`s la re´colte ; un pic secondaire de
consommation en mai et juin, au
moment ou` les greniers se vident. Le
fonio occupe donc une place cruciale
dans la se´curite´ alimentaire saison-
nie`re des me´nages aux deux pe´riodes
les plus critiques de l’anne´e.
En zone subhumide, le rythme de
consommation du fonio est plus
re´gulier. On constate aussi une aug-
mentation de la consommation de
septembre a` novembre, mais elle est
moins marque´e qu’en zone semi-
aride. Le restant de l’anne´e, la consom-
mation de fonio est plus fre´quente
qu’en zone semi-aride. Le fonio
constitue davantage une ce´re´ale ali-
mentaire de diversification.
Adaptation des modes de
production du fonio
Des assolements adaptés pour
garantir la sécurité alimentaire au
ﬁl des saisons
En zone semi-aride, le fonio ne
repre´sente que 12 % de l’assolement
(figure 3). Il arrive en troisie`me
position des surfaces de cultures
alimentaires, apre`s le mil et le sorgho.
























Figure 1. Zones d'étude.
Figure 1. Study zones.
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Le mil et le sorgho, ce´re´ales aux
niveaux de production supe´rieurs
mais e´galement au cycle de culture
plus long, sont a` la base de l’alimenta-
tion des me´nages. La culture du fonio
permet donc de fournir un aliment de
soudure durant les mois de septembre
et octobre en attendant que le sorgho
et le mil prennent le relais lorsqu’ils
arrivent a` maturite´ a` partir de novem-
bre.
En zone subhumide, le fonio repre´-
sente 23 % de l’assolement. Dans cette
zone be´ne´ficiant de conditions plu-
viome´triques plus favorables les asso-
lements sont plus diversifie´s (13
cultures contre 9 en zone semi-aride).
Les principales ce´re´ales alimentaires
sont le maı¨s, le sorgho et le riz, le fonio
permettant de diversifier et d’agre´-
menter le quotidien. Au rang des
cultures commercialise´es, on trouve
les productions des vergers, l’ara-
chide, le nie´be´, une partie du maı¨s.
La place du fonio dans l’assolement est
donc fonction de son roˆle de soudure.
Une diversité de variétés locales
selon l'objectif visé :
sécurité alimentaire ou vente
Dans les localite´s ou` l’on cultive du
fonio, les producteurs exploitent ou
bien conservent ge´ne´ralement trois
types de varie´te´s (tableau 1).
Les varie´te´s a` cycle court (< 100 jours,
Daho et al., 2007), caracte´rise´es par des
grains plus clairs et plus petits et des
e´pis comptant moins de race`mes, sont
surtout cultive´es dans une optique de
se´curite´ alimentaire saisonnie`re. Les
anne´es ou` les stocks des greniers sont
e´puise´s en fin de saison se`che, les
producteurs les privile´gient pour avoir
dequoimangerde`s lede´butdumoisde
septembre. Mais elles sont plus exi-
geantes en travail, car, a` maturite´, les
grains chutent et ellesdoivent donc eˆtre
re´colte´es tre`s rapidement. Elles
auraient e´te´ se´lectionne´es a` partir des
regains des varie´te´s a` cycle long.
Les varie´te´s a` cycle long (> 120 jours,
Daho et al., 2007) ont des grains plus
gros, plus fonce´s et donnent de
meilleurs rendements. Elles sont pri-
vile´gie´es lorsque la production de
fonio est conduite dans une optique
commerciale. Aujourd’hui, ce sont les
plus commune´ment cultive´es.
Les varie´te´s a` cycle interme´diaire (100
a` 120 jours, Daho et al., 2007) offrent
un compromis entre un objectif de
se´curite´ alimentaire et de production a`
but commercial.
La se´lection varie´tale ope´re´e par les
producteurs a produit une gamme de
varie´te´s permettant d’ajuster les choix
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Figure 2. Rythme de consommation du fonio dans les zones d'étude.
























Figure 3. Place du fonio dans l'assolement des zones d'étude.
Figure 3. Rank of fonio in the crop rotation of the study zones.
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saisonnie`re et l’objectif e´conomique
recherche´.
Des modes de culture
et de récolte adaptés
Dans les deux zones agroe´cologiques,
le fonio est seme´ en premie`re position.
L’itine´raire technique est reste´ tradi-
tionnel, peu me´canise´ en dehors du
labour en traction animale, sans
intrants, avec un travail manuel limite´
au semis a` la vole´e, au de´sherbage. La
re´colte, en revanche, requiert un
travail relativement important pour
le fauchage et le battage.
En zone semi-aride, le fonio est
souvent fauche´ par petite quantite´
correspondant a` la ration quotidienne
de la famille, transporte´ a` la maison et
foule´ au pied le soir pour eˆtre pre´pare´
de`s le lendemain, passant ainsi direc-
tement « du champ a` l’estomac » selon
l’expression des producteurs de
Nouna (Burkina Faso). Les quantite´s
de fonio garde´es au grenier apre`s le
mois de novembre sont assez faibles.
En zone subhumide, et notamment
dans la re´gion du Ke´ne´dougou (Bur-
kina Faso), le battage du fonio est
effectue´ au baˆton a` l’occasion de
chantiers collectifs re´unissant plusieurs
dizaines de personnes. Le grain est mis
en greniers. On y puise les quantite´s
requises a` la pre´paration des repas ou
pour des ventes occasionnelles. Le
stockage peut durer plusieurs anne´es
sans que le grain ne soit alte´re´.
En zone semi-aride, le mode de
re´colte correspond au roˆle alimentaire
saisonnier du fonio, alors qu’en zone
subhumide les modes de re´colte et de
stockage correspondent au traitement
d’un aliment de re´serve et de diversi-
fication alimentaire.
Analyse comparée
du rôle commercial du fonio
L’analyse des rythmes de commercia-
lisation du fonio re´ve`le des pe´riodi-
cite´s et des strate´gies diffe´rencie´es
selon les zones et les objectifs de
production (figure 4). En zone semi-
aride, on rele`ve un pic de vente
principal en septembre-octobre et un
pic secondaire en fin de saison se`che.
Une partie du fonio est donc commer-
cialise´e durant les pe´riodes de sou-
dure. En zone subhumide, on retrouve
ces deux pics, mais ils sont beaucoup
moins prononce´s. A` Bougouni ou` la
production de fonio est re´alise´e par
Tableau 1. Variétés locales de fonio dans les zones d'étude au Mali et Burkina Faso (*).
Table 1. Local varieties of fonio in the Mali and Burkina Faso study zones (*).
Variétés Zones
Zone semi-aride Zone subhumide
Kossi (BF) Tominian (ML) Kénédougou (BF) Bougouni (ML)













































































Figure 4. Rythme de commercialisation du fonio dans les zones d'étude.
Figure 4. Patterns of fonio sales in the study zones.
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des femmes dans un objectif de vente,
on observe une forte augmentation
des volumes de vente en fin de saison
se`che, durant la pe´riode de soudure
principale lorsque les prix de vente
sont les plus e´leve´s.
Cependant, quelle que soit la zone, les
quantite´s de fonio commercialise´es
sont faibles et les recettes ge´ne´re´es
bien modestes (tableau 2). Il s’agit
surtout de fonio paddy, vendu a` des
commerc¸ants locaux. Ne´anmoins, on
peut constater que les proportions de
fonio vendues varient d’une zone a`
l’autre. En zone semi-aride, les quan-
tite´s vendues sont plus importantes.
Cela peut s’expliquer par le roˆle de
soudure du fonio : une fois la pe´riode
de soudure passe´e, les surplus sont
vendus et non pas stocke´s comme en
zone subhumide. De plus, l’installa-
tion d’ope´rateurs (groupements de
producteurs et organisations non
gouvernementales [ONG] implique´s
dans le commerce e´quitable) qui
ache`tent du fonio aux producteurs
peut expliquer la vente d’une
plus grande fraction des stocks de
fonio.
Discussion
Culture du fonio et stratégie
de lutte contre l'insécurité
alimentaire saisonnière
Cette e´tude montre comment la pro-
duction de fonio en zone semi-aride
d’Afrique de l’Ouest permet de limiter
l’inse´curite´ alimentaire saisonnie`re des
me´nages. Dostie et al. (2002) analy-
sent l’inte´reˆt d’augmenter la producti-
vite´ des cultures secondaires telles que
les tubercules ou le manioc pour lutter
contre l’inse´curite´ alimentaire transi-
toire a` Madagascar. Janin (2001) cite
e´galement l’inte´reˆt du manioc en
zone soudanienne de Coˆte d’Ivoire
pour faciliter le passage de la soudure.
Mais rares sont les e´tudes qui ont
cherche´ a` caracte´riser la strate´gie
(se´lection, puis choix, de varie´te´s,
assolement et mode de re´colte) qui
permet a` ces cultures de remplir leur
fonction.
La culture du fonio comme strate´gie
de se´curisation alimentaire en pe´riode
de soudure est a` replacer dans la
gamme des strate´gies antiale´atoires
mises en œuvre par les producteurs
comme la diversification du syste`me
de production via l’e´levage ou le
recours aux activite´s extra-agricoles.
Mais du fait des difficulte´s d’acce`s au
cre´dit, la diversification est le plus
souvent une strate´gie re´serve´e aux
producteurs nantis (Abdulai et
Croleress, 2001). La culture du fonio,
parce qu’elle se fait sans intrants (le
couˆt de production du fonio a` l’hec-
tare n’est que de 15 000 F CFA1 contre
70 000 F CFA pour le maı¨s (Vall,
2008), permet aux franges les plus
pauvres de la population rurale et par
conse´quent les plus vulne´rables a`
l’inse´curite´ alimentaire telles que les
femmes (Gladwin et al., 2001 ; Hadley
et al., 2008) de faire face durant les
pe´riodes de soudure. Dans le contexte
actuel d’augmentation du prix des
intrants, la relance des recherches
sur le fonio pour contribuer a` la
se´curite´ alimentaire, notamment des
populations d’Afrique de l’Ouest les
plus vulne´rables, nous paraıˆt tout a` fait
justifie´e.
Comment améliorer le rôle
du fonio dans la sécurité
alimentaire saisonnière
Ame´liorer le roˆle du fonio dans la
se´curite´ alimentaire saisonnie`re des
me´nages revient a` intensifier saproduc-
tion ou a` augmenter les surfaces
alloue´es a` cette culture.
L’intensification est possible sans
recours a` l’achat d’intrants avec
l’utilisation de varie´te´s plus producti-
ves, l’application de fumure orga-
nique, le de´sherbage pre´coce. Les
travaux de biologie mole´culaire
conduits par Adoukonou-Sagbadja
et al. (2007) sur 118 e´chantillons de
fonio D. exilis provenant du Mali, de
Guine´e et du Burkina Faso ont mis en
e´vidence deux populations, la plus
tardive (112 jours contre 105 jours)
e´tant la plus productive (954 contre
805 kg/ha). Il serait d’ailleurs inte´r-
essant de chercher a` ve´rifier si un
fondement mole´culaire existe concer-
nant les classifications paysannes des
varie´te´s de fonio en trois cate´gories de
pre´cocite´. L’application de fumure
organique a` raison de 5 tonnes de
Tableau 2. Rôle commercial du fonio dans les zones étudiées.
Table 2. Commercial role of fonio in the study zones.
Zones agroécologiques Zone semi-aride Zone subhumide
Moyenne Min. Max. Moyenne Min. Max.
Quantite de fonio paddy
produite (kg/UP)
763 699 827 1209 547 1717
Quantite de fonio paddy
vendue (kg/UP)
287 250 324 243 8 500
Proportion vendue (%/UP) 38 30 46 8 1 11
Recette (F CFA/UP) 32 619 23 896 41 341 35 130 1 341 75 500
Prix kg fonio paddy après
recolte (F CFA)
79 59 100 85 67 107
Prix kg fonio paddy en ﬁn
de saison sèche (F CFA)
109 88 130 128 106 153
Prix kg fonio decortique
après recolte (F CFA)
156 150 162 153 133 200
Prix kg fonio decortique ﬁn
de saison sèche (F CFA)
232 200 265 271 200 412
655, 96 F CFA = 1 euro; UP : unité de production.
1 655, 96 F CFA = 1 euro.
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matie`re se`che par hectare (MS/ha)
accroıˆt le rendement grain du fonio
de 100 kg/ha. Avec un de´sherbage
re´alise´ 10 a` 20 jours apre`s le semis, le
rendement grain moyen est de 700-
800 kg/ha, mais il baisse a` 500 kg/ha
lorsque le de´sherbage intervient
plus de 30 jours apre`s le semis (Vall,
2008).
L’augmentation de la superficie de
fonio par exploitation est envisa-
geable a` condition que le surplus de
production puisse eˆtre vendu et que
les contraintes de travaux postre´colte
soient leve´es. La culture du fonio est
en effet exigeante en main-d’œuvre
pour le fauchage et le battage en
l’absence d’e´quipements. L’acquisi-
tion d’e´quipements (Marouze´ et al.,
2008 ; Cruz, 2009) ne´cessite une
organisation pre´alable des produc-
teurs en groupements en raison des
couˆts d’investissement. Mais la cre´a-
tion de groupements de producteurs
est difficile en l’absence de filie`re
structure´e de fonio. Sur le marche´
local des grandes villes, la demande en
fonio reste faible car il est plus cher
que les autres ce´re´ales, ce qui n’incite
pas les producteurs a` augmenter les
surfaces. Cependant, le caracte`re tra-
ditionnel du fonio et sa culture sans
intrants suscitent de plus en plus
d’inte´reˆt aupre`s des ONG et des
industriels visant les marche´s euro-
pe´ens de l’agriculture bio ou du
commerce e´quitable. Ne´anmoins,
cette marchandisation des cultures
vivrie`res comporte un risque d’accen-
tuation de l’inse´curite´ alimentaire sai-
sonnie`re des me´nages (Janin, 2001).
Conclusion
Cette e´tude montre qu’en zone semi-
aride, les pe´riodes de consommation
du fonio se situent en pe´riode de
soudure. Les modes de production se
sont ainsi adapte´s pour permettre au
fonio de remplir son roˆle de culture de
soudure par un choix varie´tal, des
assolements et des modes de re´colte
spe´cifiques. L’analyse des rythmes de
vente du fonio confirme son roˆle de
soudure puisqu’une fois la pe´riode de
soudure passe´e, les surplus sont
vendus, contrairement a` ce qui se
passe dans la zone subhumide ou` le
fonio peut eˆtre stocke´ plusieurs
anne´es. En zone subhumide, le fonio
est davantage une culture de diversi-
fication alimentaire.
Cette e´tude permet de renouveler les
recherches sur une culture orpheline.
Elle permet en outre d’analyser l’inte´-
reˆt des cultures de soudure comme
strate´gie de lutte contre l’inse´curite´
alimentaire. Le fonio, parce qu’il est
cultive´ sans intrants chimiques, consti-
tue donc une piste a` explorer par la
recherche-de´veloppement pour limi-
ter la vulne´rabilite´ des populations les
plus pauvres. &
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